
IMMEUBLES A VENDRE

Office des poursuites da Landeron.
Samedi 22 octobre 1892, à 7 heures du

soir, à l'Hôtel-de-Ville du Landeron , il
sera procédé à la vente, par voie d'en-
chères publiques, des immeubles ci-après
désignés, saisis à demoiselle Bourquin ,
Pauline-Alexandrine , fille de feu César-
Constantin, domiciliée à Combes, savoir :

Cadastre de Combes.

Art. 26. A Combes, au village, bâti-
ment, places, jardins de 280 mètres. Li-
mites : Nord, se termine en pointe ; Est,
239 ; Sud, le territoire de la Commune
de Cressier ; Ouest, 82, 27, 83.

Subdivisions :
Plan folio 1. N° 88. A Combes, au village,

bâtiment de 62 mètres.
N°89. A Combes, au village,

place de 43 mètres.
N9 90. A Combes, au village'

jardin de 112 mètres.
N* 91. A Combos , au village,

jardin de 63 mètres.
Art. 92. Plan folio 7, N° 41. Les Pa-

radis, champ de 460 mètres. Limites :
Nord , le chemin du Landeron ; Est, 150 ;
Sud, 11 ; Ouest, 143.

Art. 239. Plan folio 1, N" 92. A Com-
bes, au Village , verger de 1287 mètres.
Limites : Nord , le chemin de la Fontr.ine
et le chemin de la Chapelle ; Est, 37 ;
Sud, 90 et le territoire de la Commune
de Cressier ; Ouest, 26, 83.

Cadastre du Landeron.

Art. 308. Les Côtes, vigne et p lace
do 719 mètres. Limites : Nord , 3057,
2357, 358; Est, 3058; Sud, le chemin de
Combes ; Ouest, 1320, 257.

Subdivisions :
Plan folio 13. N« 37. Les Côtes, vigne

de 696 mètres.
N° 38. Les Côtes, place

de 23 mètres.
Art. 309. Les Chantemerles, buis-

sons et vigne de 1327 mètres. Limites :
Nord , 1331, 2602 ; Est . 2602 ; Sud , 1322,
1866, 1183; Ouest , 236.

Subdivisions :
Plan folio 12. N* 6. Les Chantemerles,

buissons de 301 mètres.
N° 7. Les Chantemerles,

vigne de 1026 mètres.
Les conditions de vente seront dépo-

sées au bureau de l'Office des poursuites,
à partir du 30 septembre 1892, à la dis-
position de qui de droit.

Sommation est faite aux créanciers
hypothécaires et à tous autres intéressés
de produire à l'Office, dans le délai de
vingt jours dès la première publication
du présent avis, leurs droits sur les im-
meubles, notamment leurs réclamations
d'intérêts et frais.

La vente aura lieu conformément aux
articles 133 et 143 de la Loi .

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d'Avis de Ncuchâ' el.

Le Landeron , lo 15 septembre 1892.
OFFICE DBS PODBSOITES,

Le Préposé ,
C.-F. WASSERFALLER.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
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VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

On vendra par voie d'enchères publi-
3nes,jeudi 22 septembre 1892, dès 9 h.

U matin, Place Purry :
11 montres argent pour hommes.
2 » > » dames.
1 » or > homme.
2 » » > dames.
2 chaînes de montre en argent.
1 » J> or.

5 bagues or, des effets d'habillement,
chaussures, couvertures et tapis, et u n
potager n° 20 avec accessoires et bouil-
loire, et un régulateur neuf.

Neuchâtel , le 15 septembre 1892.
Greffe d-, paix.

VENTE DE BÉTAIL
Lundi 26 septembre 1892, dès les

10 heures du matin , au domicile de
M. Edouard Juan , aux Combes de Nods ,
le dit Edouard Juan et Alexandre Bar-
fouss vendront , aux enchères publi ques
et volontaires :

10 vaches, 10 génisses portantes ,
2 bœufs de trois ans, 2 de deux ans et
2 de quinze mois.

Terme : au 1" mars 1893 pour les
paiements.

Neuveville, lo 16 septembre 1892.
Par commission .

Oscar WYSS.

ANNONCES DE VENTE

Les Oignons à f leurs
sont arrivés chez Ferdinand Hoch , mar-
chand-graînier, Place du Marché 8, Neu-
châtel.

r»ïanri rf» P°ur le nn&e» en
tidldUUl C parfait état , à vendre.
S'adresser Faubourg de l'Hôpital 64.

CURET m RAISINS
Raisins italiens . . Fr. 3 50
Raisins tessinois. . > 2 70
Pêches, les 5 kilos . > 2 50

A. RIEDF.L, export., Lugano.

Presses pour Briques de Ciment et de Scories
et pour Dalles -̂ ẑ.)

de divers systèmes , soit à la machine ou a la main, ainsi que des
machines préparatoires, sont fournies par

la Fonderie et l'Atelier le construction s mécaniques à Rorsctah
BORNER SL O

Fabrique spéciale. Riche catalogue. Réf érences de 1er ordre .
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i-t g* Le VIN d.é VIAL est l'association des médicaments les plus actifs WB
g s» pour combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, ¦
p Gastrites, Age critique, l'Etiolement , Convalescences, etc. I
O En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisement I
{Jj* nerveux auxquels les tempérament» sont de nos jours prédisposés. ^M
P LYON — Pharmacie J. VIAL, rue de Bourbon, U — LYON I

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration Fr. 1«S0
Q Au fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale > 1»40
* A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scro-

 ̂
phulose, les dartres et la syphilis » 1»40

n A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique » li70
jZ Vermifuge. Remède très efficace, estimé pour ks enfants » 1»40
* Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1»40
JÏ Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques, scrofuleuses,

•N tuberculeuses, nourriture des enfauts » 1»40
£J Diastasés à la pepsine. Remède pour la digestion » 1»40
W Sucre et bonbons de Malt, très recherché contre les affections catarrhales » 1>40

Ce sont les seuls produits de Malt qui aient obtenu une Médaille à Brome
en 1874.

A l'Exposition de Zurich , diplôme le ler rang ponr excellente Qualité.
En vente dans toutes les pharmacies de la Suisse.

AU CHANTIER PRETRE
Combustibles de tous genres

BOIS A BRULER SEC
Par stère Bûché Par cercle étalonné Par 20 cercles étalonnés

Foyard Fr. 14.— Fr. 17.— Fr. 1. - Fr. 19.—
Sapin > 10.— > 13.— > 0.80 > 15.—
Branches » 9.— > 11.50

franco domicile , le bois façonné, entassé au bûcher.
TOURBE MALAXÉE ET AUTRE DE 1" QUALITÉ

Anthracite et briquettes, houille et coke.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
TÉLÉPHONE — 11, Magasin rue St-Maurice, Il - TÉLÉPHONE

— Même maison à la Chaux-de-Fonds. —

Arr1 A GïAivr p°ur caus° de dé_
ULi lj /i.i3HJn part imprévu , à
remettre de suite ou dès le 15 octobre,
un bon petit magasin situé au centre des
affaires. Peu de reprise. S'adresser au
bureau de la feuille. 771

PRESSOIR EN FER
de 40 à 50 gerles, aveo soole et chevalet
chêne; plus nne grande [cuve à vendange
d'une contenance de 30 gerles, très solide.

S'adresser au bureau d'avis. 770

Relies Pommes
de conserve, à vendre, chez G. Krebs,
à Tschugg, près Cerlier.

PTfFVRF^  ̂ vendre trois belles et
IIIIIJ ' llJju bonnes chèvres. S'adresser
à Alphonse Martin , à Montmollin (Val-
de«Ruz) .

Drkiilik c vieilles , bien grasses, de-
.T UUltîfc puis i fr . 355 0hez Sailer-
Ries, à Fahys 21 bis seulement .

VENTE DE VINSllËUX
en bouteilles

L'hoirie Wittnauèr met en vente par
quantités de 50 bouteilles au moins, le
solde des vins blancs et rouges, années
1884 et 1886, cru de la ville, de sa cave
des Tourelles.

Les amateurs sont priés de s'inscrire à
l'Etude Wavre.

GBÊ3MES
centrifuge

fraîche tous les jours.
Seul dépôt à Neuchâtel

LAITERIE des FAHYS
15, Rue Saint-Maurice, 15

La Crôme centrifuge étant prise dans
le lait qui vieut d'être trait , est bien supé-
rieure à la crème ordinaire, elle se con-
serve p lus longtemps, elle est plus douce
et est plus profitable.

Pour les grandes quantités, prévenir
un jour à l'avance.

O n  P C DI T C en bon état, à
O D  U L n L L O  vendre. S'adr.
Corcelles n° 29.

MAISON PABIf IBMT
Spécialité de corsets de fabri-

ques depuis 8 francs, forme élé-
gante, gracieuse et solide.

Buses (depuis 60 cts.), ressorts
et baleines, 1" qualité.

Chez M" BIDÀOX
rue de l'Hôpital 6, 2me étage.

MACHINE A COUDRE
pour tailleur , bien conditionnée, à vendre,
à un prix raisonnable. Rue Fleury n° 4,
au ler.

BIJOUTERIE  ̂  ̂ i h
HORLOGERIE Anciens Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET k CieV
Htau choii dam tom le» genrea Fondée en 1833

J±. JOBÎN
S-a.ccesso\ax

Maison dn Grand Hôtel dn Lac
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21,^Faubourg dwi Lac, 21 I < 21, Faubourg du Lac, 21

Raisins de table du Tessin . ronges
— BEAU CHOIX —

Caissettes de 5 kilos, à Fr. 2»50
» 10 » > 4»50

Raisins blancs, dn Piémont
Caissettes de 5 kilos, à Fr. 3»50— Franco contre remboursement —

BERNASCONI Frères, LUGANO.
(1944 Lg.)

â9)®Ul! ifïîiii
entrepreneur , NEUCHATFL

Usine mécanique à la gare,
Briques en ciment et en escarbilles.

Hourdis en terre cuite. Sable de la
gravière de Cottendart.

Vente en gros et en détail.

FUTAILLE A VENDRE
On ofire à vendre de suite, à de bonnes

conditions, deux grandes ouves et une
trentaine de fûts , tonneaux et pipes de
différentes dimensions. — S'adresser à
l'Etude Junier, notaire. j

PJJYLTè avec plateau pour
wlï xx.lt six gerles et ayant aussi
les échelles pour char à foin. Prix: 100 fr.
S'adresser à A. Horisberger , à Monruz ,
près Neuchâtel.

lîiiîFSTiiïSl
0 primés à Lausanne en 1885 et à 0
? Neuchâtel en 1887, le caisson de f
Q 5 kilos brut , franco 4 fr. 50, jjj
m chez R. JLJLIER , propriétaire , QX à Sion. (O. L 1405) X

gj Essayez nos thés et vous n'en I
9 achèterez point d'autres. S

I noir de Cejlan, excellente qualité I
H garantie , le demi-kilo , Sfr. 5>0|H

¦ 
mélangé noir , qualité introuvable H
ailleurs, le demi-kilo, 3 fr. 5© I

I indien, toujours frais, d'un arôme I I
§ délicieux ,le demi-kilo , 4 fr . 50 I

10LD EMLAH D I
fl GENÈVE 8
¦ Seul dépôt à Nenchâtel : ¦
fl CHEZ fl

I M, GLUKHER - GABEREL |

COMMERCE DE FROMAGE S
FRITZ WEBER

rue des Poteaux 5 et Temple-Neuf 22

Reçu un grand choix d'excellents fro-
mages pour les vendanges, pièces de 40 à
50 livres, à fr. 0>60 et fr. 0»65 la livre.

A vendre de gré à gré un mo-
bilier de salon se composant de :
un canapé, deux fauteuils, six
chaises velours grenat , un
piano avec cbaise et casier ,
une table et une console noyer
poli, une grande glace, étagè-
res, quatre galeries de rideaux.
En outre, un buffet de service,
quelques tableaux. Petites con-
soles, lampes à suspension et
autres, quelques articles de bat-
terie de cuisine et une échelle
en fer. S'adr. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5, jusqu'au 24
courant.

Voulez-vous éviter les accidents
et viser à l'économie ?

É 

Achetez l'allume - feu
amiante breveté

H. -E. ALLEMAND, Éyilard.
En vente chez :

M. Dumont - Mathey, négo-
ciant, au Plan ;

M H. Gacond,négociant,rue

M. F. Gaudard , nég', Faubg.

Magasin ZIMMERMANN
MIEL COULÉ

garanti pur, au détail et en rayons, ru-
chettes américaines.

BONDELLES
Arrivages tous les jours.

Au magasin de comestibles
Oliarlo* SEINET

8, rue des Epancheurs, 8

9 Si vous souff rez des v

Û Cors aaipieds.Terriies, durillons, etc., Q
Z essayez une fois la z

l POUDRE CORRICIDE 1
t SCHELLING ï
I et vous avouerez qu'il n'existe pas X
Jjj de remède plus simple, p lus sur et Jjj
5 moins coûteux pour s'en débarrasser 5
Jjj vite et sans souffrance. Jjj
(J) NOMBREUSES FÉLICITATIONS (J)
# Prix de la boîte : 60 cent. •
T Pharmacie GTJEBHAItT J
m Nenchâtel. A

Avis au Public
Grande liquidation, 20 % de

remise, dès aujourd'hui , au magasin
de Robert PETER, à Corcelles ;
magasin comprenant : épicerie , clou-
terie, serrures, brosserie, outils
aratoires, etc.

Librairie A. -G. BERTH OUD
NEUOHATEL

CONSEILS SÛTÏÉDUGATION
PAE

C. TISCHHAUSER , professeur

Traduit de Tallemand
PAB

James COURVOISIER, pasteur

Prix : 2 Fr. 50

Demandez partout
la chicor ée clite

VÉRITABLE

CAFÉ - FRANCK
RÉGULATEURS

Reçu un nouvel envoi de jolis modèles,
ainsi qu 'un assortiment de RÉVEILS.
Conditions avantageuses.

Réparations de montres , pendules,
réveils, etc., à des prix t rèj  bas.

BAZAR NEUCHATELOIS
FRITZ VERDAN

Place de l'Hôtel-de-Ville.

ACHAT ET VENTE
de meubles neufs et d'occasion

A vendre des lits depuis fr. 56, cana-
pés depuis fr . 35, commodes, lavabos-
commodes et autres, chaises de tous
genres, tables à coulisses, tables rondes,
à ouvrages, tables de nuit depuis fr. 8,
secrétaires, dressoirs, pianos, armoires à
1 et 2 portes , 1 tricoteuse et des pota-
gers. .

WW COQ-D'INDE N° 24 ~W

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter des fûts avinés
en blanc ou en rouge, de 300 à 400 litres.
Adresser les offres par écrit au bureau
du journal sous chiffre M. D 690.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer de suite, à des personnes tran-
quilles, un petit logement au 4mo étage,
composé de deux chambres, cuisine aveo
eau, et galetas, bien exposé au soleil le-
vant. S'adresser rue du Temp le Neuf 18,
au second étage. 

773 A louer pour Noël , Faubourg du
Lac, un appartement bien situé, de six
belles pièces et dépendances. S'adressor
au bureau de la Feuille d'Avis.

CHAMBRES A LOUER

Chambre et pension, rue Pour-
talès 7, au second.

On offre chambres et bonne pension
pour dames ou messieurs . S'adresser rue
de la Balance 2, ler étage.

A louer une chambre non meublée
donnant sur une cour. Rue de l'Hôpital
n° 15, au ler, derrière.

A If i l iP Y* une belle chambre meu-
xx VU (A/Ci blée, avec pension.

S'adresser Faubourg du Crêt 19, au
rez-de-chaussée.

A louer de suite, pour un monsieur ,
chambre meublée, indépendante , chauf-
fable. S'adresser rue J.-J. Lallemand 9,
3me étage.

Belle grande chambre meublée, rue de
l'Industrie 25, 3me étage.

LOCATIONS DIVERSES

Magasin et logement à Ioner
On ofire à louer pour Noël- pro-

chain, à Colombier , un magasin
bien situé, ruo princi pale, avec loge-
ment de trois chambres, cuisine et dé-
pendances. (N. 1788 C")

S'adresser au citoyen Edouard Redard ,
agent d'affaires, à Colombier.

ON DEMANDE A LOUER

752 Deux personnes âgées demandent
à louer pour Noël un logement de deux
ou trois chambres, à un premier ou se-
cond étage. S'adresser au bureau du '
journal qui indiquera.

Pour Noël ou p lus tôt, on demande à
louer un local ou une grande chambre '
(rez-de-chaussée ou ler étage), à l'Ave-
nue du Crêt ou ses environs. S'adresser
Avenue du Crêt 22, au ler.

OFFRES DE SERVICES

Une dame d'expérience cherche une
place pour soigner une personne âgée ;
elle accepterait au besoin la direction
d'un ménage sans enfants. Références et
renseignements à disposition. S'adresser
Chemin de Comba-Borel 4, Neuohâtel.

Uno fille de 21 ans, bien recommandée,
cherche une p lace de femme de chambre
ou pour tout faire dans un petit ménage.
S'adr. à Mlle Erb, rue de Neuchâtel 1,
Yverdon , qui renseignera.

767 Une honnête fille , qui sait bien
cuisiner et connaît tous les ouvrages d'un
petit ménage soigné, aimerait se placer '
tout de suite. Bonnes recommandations.
Le bureau du journal indiquera.

Une jeune fille, âgée de 19 ans, désire
trouver une place comme volontaire dans
une famille honorable où ou ne parle que
le français. S'adresser à Mme Egg, Jo- '
liette (Thoune).

755 Une sommelière de toute moralité
cherche une bonne p lace dans un café
ou hôtel. S'adres. au bureau du journal.

Plusieurs bons portier», un
premier sommelier , jeune s hommes pour
différents emp lois, en ville ou à la cam-
pagne, cherchent à se' placer , ainsi quo
plusieurs femmes de chambre, bonnes
d'enfants et demoiselles de magasins.
S'adresser à Mme Schenk, rue du Châ-
teau n* 11.

Une jeune fille allemande do 16 ans
cherche à se placer dans une petite fa-
mille ou dans un magasin comme volon-
taire , avec occasion d'apprendre le fran-
çais. S'adresser à Johann Muller , com-
merce de chaussures, à Granges (So-
leure).

DEMANDES DE D OME STIQUES

769 On demande, dans quinze jours
ou un mois, une jeune fille allemande ,
gentille, propre et active, sachant bien
faire la cuisine. S'adresser au bureau de
la feuille.

768 On demande , pour le 1er novem-
bre, une domesti que parlant français , de
25 à 30 ans, bonne cuisinière, très pro-
pre , ayant du service et munie de certi-
ficats , pour un ménage soigné de deux
personnes. Gage : 30 à 35 francs. S'adr.
an bureau de la Feuille d'j tvis.

On demande pour de suite une femme
de ménage. Place d'Armes n° 5, au se-
cond, à gauche.

Une jeune fille propre et active est de-
mandée pour aider au ménage. S'adres.
Poudrières 7 bis.

On demande, pour lo 15 octobre , une
bonne domestique propre , active et sa-
chant faire la cuisine. S'adresser avec
certificats , rue Pourtalès 6, 2me étage,
de 10 heures à midi.

On demande de suite une bonne tille
qui sache s'occuper de tous les travaux
du ménage. Se présenter à Auvernier,
chez M. Michel Beaujon , greffier.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

UnJ jeune homme de 20 ans, robuste,
connaissant les deux langues, désire so
placer comme ouvrier - boucher. Bons
renseignements à disposition. S'adresser
à M. Fritz Schumacher, Fabrique de
Cortaillod , qui renseignera.

756 Un jeune homme de 18 ans, ne
parlant que l'allemand,' désire se placer
comme commissionnaire ou garçon de
peine, avec occasion d'apprendre le fran-
çais. S'adresser au bureau de la Feuille
d'avis.

ON DEMANDE^
une jeune institutrice qui aurait
l'occasion de s'exercer dans l'enseigne-
ment. S'adresser au bureau de ce journal ,
aux initiales Z. O. E. 762.

Un jeune homme de toute moralité et
de toute confiance et qui se trouve sans
travail , cherche de l'occupation quel-
conque. Parle parfaitement les deux lan-
gues. Age : 22 ans. On s'occuperait même
d'une petite correspondance. On préfére-
rai t de l'emploi dans une maison de com-
merce quelconque. Prière de s'adresser
sous R. M. 69, poste restante, Neuchâtel.

13 Feailleton ûe la Feuille ù'avis de Weucliâtel

FAB

LUCIEN BIAB.T

Dona Mari a enlaça Cayétano de ses
bras ; il sanglotait.

— Mon fils , mon enfant , répétait la
pauvre femme, ta douleur me navre ;
au nom du ciel, apaise-toi. Voyons, ce
mariage n'est pas conclu , il peut se
rompre.

— Vous venez de dire , ma mère, que
Laura aime son fiancé.

— Mais elle ne t'avait pas revu ; elle
ignorait ton amour , que tu aurais dû
me confier.

— Je ne voyais qu'elle, répondit le
jeune homme avec accablement, et,
bien que tourmenté par la jalousie,
mon orgueil lui imposait silence ; je
m'étais persuadé que Laura ne pouvait
aimer que moi. Quelle chute 1 C'en est
l'ait pour moi de l'espérance, du bon-
heur : l'avenir est mort.

— Tu blasphèmes ; moi et ton père,
ne comptons-nous donc pour rien dans
ta vie ?

— Pardonnez à la douleur , au déses-
poir qui m'accablent , à une déception

d'autant plus cruelle que je l'avais
moins prévue. Quand , hier, j 'ai franchi
le seuil de cette demeure, mon cœur,
plein de Laura, battait à rompre ma
poitrine ; je croyais marcher vers le
bonheur et je me hâtais. Je prévoyais
tout, excepté la réalité. Ce matin en-
core, mon âme joyeuse planai t dans le
ciel ; maintenant, morne et défaillante,
elle se débat dans une ombre terrible.
O ma mère, Laura est à jamais perdue
pour moi , et vous ne voulez pas que je
maudisse l'existence I

— Le temps, cet auxiliaire de Dieu ,
apporte et remporte les douleurs, mon
enfant ; rien de ce qui est terrestre
n'est éternel. Tu oublieras.

— Le temps peut agir sur les âmes
vulgaires, répliqua Cayétano ; il ne con-
solera jamais celui qui a cru pouvoir
être l'époux de Laura. O ma mère, pour-
quoi m'avez-vous enfanté I

— Tais-toi , dit avec vivacité dona
Maria ; même en proie à la douleur, il
est des mots qu'une bouche comme la
tienne ne doit jamais prononcer.

— Pardonnez-moi ; les malheureux
sont injustes et cruels, à leur insu ;
mais c'est qu'aussi tout semble les in-
sulter. Autour de nous, les oiseaux
chantent, les fleurs s'épanouissent , l'eau
murmure ; et sous ce ciel bleu qui sou-
rit , il est un homme qui croit l'univers
fait pour lui , un homme aimé de Laura I
Pourquoi lui? Ma mère , comme le
matelot tombé du navire par une nuit
de tempête se débat en vain dans l'om-

bre contre les vagues qui doivent l'en-
gloutir, je suis tombé de la vie, et ma
raison ne voit plus que ténèbres. Dans
mon enfance, lorsque j 'étais souffrant ,
vous me berciez sur votre sein , et ,
après la vôtre, ma voix répétait une
chanson plaintive qui amenait pour moi
le sommeil et l'oubli. Aujourd'hui , vo-
tre enfant devenu homme souffre ; son
cœur saigne, le deuil envahit son âme ;
ma bonne mère, ne connaissez-vous pas
de chanson qui endorme la douleur et la
vie ?

Des larmes jailliren t des yeux de
dona Maria.

— Tu as le droit de me torturer , dit-
elle, tu es mon fils. Je t'ai donné mon
lait , mes soins, mon sommeil , toute
cette meilleure part de l'existence, ma
jeunesse. Vingt fois , épuisée de veilles,
j'ai tremblé près de ton berceau , et ce
que tu m'a coûté d'angoisses, tu ne le
sauras jamais. Eh bien , à cette heure
où , meurtri par une déception , ton
cœur s'appuie sur le mien qui gémit
de son impuissance, en ce moment où
la douleur te jette dans mes bras, dé-
sespéré, je ne blasphème pas, moi ; je
me tourne vers mon Dieu , mort sur
une croix , et je le remercie du bonheur
que je lui dois d'être ta mère , car, tant
que tu vivras, je ne souhaiterai jamais
mourir.

Cayétano se redressa ; il saisit la
main de la noble femme qui lui parlait.

— Vous avez raison , dit-il ; celui qui
a une mère comme vous à aimer ne

doit pas mépriser la vie, et je veux être
digne cle vous. Adieu mes rêves, et
puisque Laura le dédaigne, je condamne
mon cœur à ne plus aimer.

Cayétano prit le bras de sa mère, et
tous deux firent à plusieurs reprises le
tour du jardin. Dona Maria , redevenue
douce et tendre , parlait le plus sou-
vent , et ses pensées viriles, toujours
noblement exprimées dans cette belle
langue espagnole, un peu emphatique
peut-être, mais qui , par cela même, se
prête mal à la vulgarité, relevaient peu à
peu le courage de Cayétano, réveillaient
ses sentiments généreux. Parfois sa
mère faisait luire à ses yeux une vague
espérance, vers laquelle l'infortuné se
tournait avec avidité. Tout à coup, le
capitaine Victoria apparut clans le jar-
din , appuyé sur le bras d'un officier
supérieur espagnol.

— Est-ce lui ? demanda sourdement
Cayétano qui s'arrêta.

— C'est lui , répondit dona Maria.
Mon enfant, ajouta-t-elle aussitôt, j 'ai
été sévère tout à l'heure, le devoir me
l'ordonnait. A présent , je te conjure
d'être assez maître de toi pour ne pas
laisser deviner la cause du trouble qui
t'agite. Si le malheur veut qu 'il soit ton
rival , sache au moins que le colonel
Rodriguez est une noble nature , un
vrai Castillan , un ami de ton père cligne
de devenir le tien.

— Espagnol et fiancé de Laura !
murmura Cayétano ; comprenez donc,

ma mère, que je ne puis que haïr cet
homme !

— Avant de songer à toi, répliqua la
noble femme, tu dois penser à ta cou-
sine, qui n 'a plus au monde d'autre
appui que nous , et dont , fût-ce aux dé-
pens du nôtre , nous devons assurer le
bonheur. Reste un instant ici ; il le
faut.

Cayétano ne répondit pas. Le cœur
brise- , l'âme pleine cle colère , il exami-
nait, l'officier. C'était un homme d'une
trentaine d'années, au front intelli gent,
aux traits réguliers, sévères et néan-
moins sympathiques.

— Eh bien , s'écria le capitaine, qui
ne pouvait marcher qu'avec une extrê-
me lenteur, nous laisserez-vous arriver
jusqu 'à vous sans bouger ? Que se
passe-t-il donc ? demanda-t-il en re-
marquant l'air contraint de sa fewme
et de son fils. Vous semblez interdits,
et Laura , que j'ai fait prévenir de la
présence du colonel , répond qu'elle est
sou tirante.

— Elle est souffrante , en effet, s'em-
pressa de répl iquer dona Maria , et
Cayétano s'en inquiétait. Ne vous tour-
mentez pas, colonel , elle va venir.

— Je comptais, reprit le capitaine
d'un ton de reproche en s'adressant à
son fils , être la première personne quo
tu embrasserais ce matin ; sans l'aide
de don Rodriguez, j e t'attendrais en-
core au salon.

— La fati gue de mon voyage m'a fait
me lever tard ,1 mon père, répondit avec
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effort Cayétano ; mais j'allais me rendre
près de vous.

— Merci , colonel , dit le vétéran à
son guide qui venait cle l'aider à s'as-
seoir sur un banc. Maintenant , permet-
tez-moi de vous présenter mon fils ,
dont vous connaissez le nom et l'em-
ploi. Lo colonel Rodriguez, ajouta le
capitaine avec une satisfaction visible
en montrant son hôte , ton futur cou-
sin , Cayétano, car je suppose que tu
connais enfin l'heureuse nouvelle.

L'ingénieur, frissonnant , se contenta
de s'incliner. Mais le colonel se hâta de
se rapprocher de lui , la main tendue.

— Si vous le voulez bien , senor, dit-
il avec cordialité , nous serons amis
avant d'être parents.

Après un moment d'hésitation , l'in-
génieur posa sa main dans celle de
l'officier , sans toutefois répondre à son
amicale étreinte. Le colonel sentit avec
surprise frémir les doigts qu 'il pressait ,
et fut frappé de la pâleur du jeune
homme. Il le regarda en face , et vit la
flamme qui brillait au fond de ses yeux.
Devenu pensif , il prit lentement place
près du capitaine , qui insistait pour
l'obliger à s'asseoir à son côté , et qui
dépêcha dona Maria vers Laura. Avant
de s'éloi gner, dona Maria embrassa son
fils et lui murmura à l'oreille :

— Contiens-toi.
Cayétano , restant debout , s'appuya

contre une table rustique.
(A suivre.)

Archives héraldiques suisses. — Som-
maire des numéros d'août-septembre :

Chronique de la Société suisse d'héral-
dique. Le comité. — Le sceau de Rodol-
phe III et les armes de Bourgogne (avec
deux figures) . — Imprimés officiels ar-
moriés : Bâle (aveo un fao-simile). —
Ex-libris de la famille de Chambrier
(deux fao-simile) . — Armoiries ù déter-
miner (couvent d'01sberg).La Rédaction
(Avec une planche de M. A. Walter-
AnderEgg.) — Girouettes. — Le cimier
du cénotaphe des comtes de' Neuohâtel.
M. Jean Grellet. (Aveo une planche de
M. Maurice Tripet.) — Héraldica.

Le Rameau de Sapin. — Sommaire du
numéro de septembre :

Les premiers géologues, par A. Jac-
card , professeur. — Le Taubenlooh ,
texte ot planche de O. Huguenin.

Der grosse Brand von Grindelwald . —
Une brochure avec carte et cinq illustra-
tions. Prix , 50 centimes. — Orell Fussli,
Zurich.

L'auteur de cet opuscule donne un
coup d'œil général sur la situation et
l'histoire do Grindelwald , et raconte la
catastrop he dont chacun se souvient en-
core. Un plan de la contrée et cinq pho-
togravures viennent en aide à sa descrip-
tion.

Album national suisse. — La 42m•
livraison de VAlbum national suisse ren-
ferme les portraits des hommes suivants :
Gaspard Honegger, de Riiti, inventeur et
fabricant de premier ordre, bien connu
dans toute l'Europe par les métiers â tis-
ser qui portent son nom. Dr Jean-Henri
Gelzer, de Schaffhouse, savant de grand
renom, qui s'est distingué comme profes-
seur d'histoire à Bâle et à Berlin , puis
comme conseiller d'Etat du Grand-Duché
de Bade. A.-Osoar Bouvier, professeur à
l'université de Genève, un des flambeaux
de la science théologique. Dr Severin
Stoflel , de Thurgovio, président de la di-
rection do la li gne du Gothard. Bernard
Wyss était un membre distingué du
corps enseignant du canton de Soleure
et se distinguait comme auteur populaire.
Charles Stauffer, de Berne, peintre de
grand talent , de tragique mémoire, y re-
présente les beaux-arts, avec Jac.-Joseph
Zelger, de Stans , paysagiste, décédé ré-
cemment. Enfin Jean-Frédéric Caderas ,
de l'Eugadine , qui s'est acquis un nom ,
comme poète et jou rnaliste, dans sa lan -
gue maternelle, le romanche.

LIBRAIR IE

France
L'amiral Rieunier quittera le comman-

dement de l'escadre de la Méditerranée
le 5 octobre: il sera à cette date nommé
membre du comité des inspecteurs géné-
raux. C'est le vice-amiral Vignes, qui
commande actuellement l'esoadre de ré-
serve de la Méditerranée, qui lui succé-
dera. Cette situation a été offerte à l'ami-
ral Gervais, qui , pressenti, a déclaré
qu'il ne voulait pas être l'objet d'une me-
sure de faveur.

Allemagne
Le territoire sans maître situé entre le

Herera et le Owamboland , dans la sp hère
des intérêts allemands, dans le sud-ouest
de l'Afrique, a été placé, par décision de
l'empereur, sous le protectorat de l'em-
pire d'Allemagne.

Autriche-Hongrie
Les Jeunes-Tchèques veulent soulever

la question de l'autonomie complète du
royaume de Bohême à la Diète de Pra-
gue, sous forme d'une adresse à l'empe-
reur. Au nom du groupe, M. Engel , dé-
puté, a adressé des notes aux groupes
des Vieux-Tchèques, de l'aristocratie
foncière, et du groupe dissident pour les
inviter à seconder l'action des < Jeunes >.
Aucun groupe n'a encore répondu , mais
les dispositions de M. Rieger semblent
assez favorables au projet d'adresse.

— Le budget commun d'Autriche-
Hongrie pour 1893 portera une augmen-
tation de quatre millions de florins au
budget de la guerre. Ces crédits supplé-
mentaires sont destinés à une réorganisa-
tion des troupes techniques.

République Argentine
Le traité de réciprocité négocié aveo

la France, sur la base de la nation la
plus favorisée, vient d'être approuvé par
le congrès .

NOUVELLES POLITIQUES

Une j eune ouvrière modiste cher-
che une p lace pour le lor octobre. S'adr.
chez M. II. Kuster , boulanger , Cnssardes.

VOLONTAIRE
Allemand, 24 ans, cherche place

comme volontaire ; accepterait avec re-
connaissance les offres de fabricants ou
de négociants en gros. Certificats de 1er

ordre. Offres sous "W. V. 376, à Haa-
senstein & Vogler, A. G-., Franc-
fort s./M. (H. 66306)

763 Un jeune étudiant, porteur
du certificat de maturité littéraire et pour-
suivant ses études à l'Académie, cherche
une place dans une famille pour y donner
des leçons en échange de sa pension.
S'adresser au bureau du journal.

APPRENTISSAGES

Place pour un apprenti graveur ohez
Léon Gauthier , Saint-Nicolas.

UN JEUNE H0MMË7
pourrait entrer de suite en qualité d'ap-
prenti au bureau de construction du nou-
vel Hôtel des Postes et Télégrap hes à
Neuchâtel , Place des Halles 9.

(H. 1048 N.) 
Une jeune fille , forte et robuste , dési-

rant apprendre l'état de blanchisseuse,
trouverait une p lace pour tout de suite,
chez Mme veuve Widmann , à Peseux.

On demande une apprentie tailleuse.
Faubourg de l'Hôpital 39.

Une maison de commerce de la ville
prendrait en apprentissage un garçon de
15 à 16 ans. S'adr. casier postal n° 959.

OBJETS PERDUS OD TROUVÉS

772 Trouvé, dans les Gorges de
l'Areuse, une montre. La réclamer,
contre désignation , à l'adresse qu 'indi-
quera le bureau du journal.

AVIS DIVERS

On prendrait encore quel ques bons
pensionnaires pour la table , rue du
Coq d'Inde 5, ler étage. — A la même
adresse, bonne cantine.

Ê P L I A N P C  Une bonne famille habi-
LU 11 A 11 OC tant Berne désire placer
une jeune fille de 16 ans dans une hono-
rable famille à Neuchâtel , en échange
d'une autre jeune fille ou d'un garçon.
Le bureau de la Feuille indiquera. 765

PEffllMRCEIM
M "<> Rose COULIN , Industrie 2,

a recommencé ses cours de peinture.
Elle se charge de brûler la porcelaine
chaque mercredi , ainsi que de tout ce qui
concerne la décoration or (filets , mono-
grammes, etc.)

Dépôt d'or et d'argent.

PENSION FOUR JEUNES GENS
de bonnes familles chez un profes-
seur du Gymnase libre , à Zurich. Educa-
tion soignée. Vie de famille. Bonnes ré-
férences. S'adr. à C- Wanner-Burckhardt ,
Zurich. (H. 3524 Z.)

Le docteur GEORGES
DE MONTMOLLIN, Place
des Halles, est absent.

M. le docteur E. Henry,
Coq-d'Inde n° 10, est de
retour.

Société de Tir
DBS

SOUS-OFFICIERS
NEUCHATEL

Assemblée générale extraordinaire
Mardi 20 septembre 1892

à 81/2 heures du soir, au local Café
STEAISS, 1er étage.

Ordre du jour :
1. Tir-fête;
2. Divers.

Le Comité.

DESSIN 4JEINTURE
M1" Berthe GAY, Terreaux 7,

rouvrira ses classes lo ler octobre.

Dans une bonne famille de la ville de
Morat, on prendrait en pension 2 on
3 jeunes filles désirant apprendre la lan-
gue allemande. Prix de pension très mo-
déré. Bonnes écoles allemandes. S'a"dres.
aux initiales B. M. 1843, poste restante,
Morat.

P P. N S T fl IV Quel ques jeunes
r Mli 11 O 1 U1Y fiii ea fré quentant
lo collège seraient reçues en pension à
Comba-Borel 8. Prix modéré.

ATELIER DE RELIURE
— Begistres et Cartonnages —

Reliure de cahiers de musique
«'ouvrant très bien.

Se recommande,
J.-M. FREY-RENAUD, Terreaux 5,

Neuchâtel.

iufiïiif
Une dame, élève des meilleurs profes-

seurs de chant , désire donner quel ques
leçons. S'adresser au magasin de musi-
que de M11" Godet , rue Sl-Honoré.

L'ÉTUDE DE
CHARLES HECKBNSTOCK

D* EN DROIT ET AVO CAT
EST TKANSFÉRÉE

Faubourg île l'Hôp ital 18, premier étage.

MARCHAI: TAILLEUR
Ensuite de la dissolution à l'amiable

de l'association Cendre & Fils, lo sous-
signé aviso ses amis et connaissances,
ainsi que le public en général , qu 'il s'est
établi pour son compte.

So recommande ,
Arthur GENDRE,

marchand-tailleur,
S , Rue de la Treille, 7

maison du Café du JURA .

Achat et vente de valeurs à lots
Obli gations des Communes fribourgeoi-

scs à intérêt 3% différé. Tirage : 30 sep-
tembre. Gros lot: fr. 7000. Remboursa-
bles au minimum à fr . 51).

Nous sommes vendeurs à francs 49.
COURT & C*, changeurs , Neuchâtel .

ATTENTION!
Par suite de la dissolution de l'associa-

tion Ch. Gendre & fils , les personnes qui
ont des comptes à régler doivent s'a-
dresser à Oh. Gendre père, Tré-
sor n° 2.

jjj SOCIÉTÉ SUISSE jjj

S COMMERÇANTS SX a T
y Section de Neuchâtel Ç

Q Les cours annuels de comp tabi Q
m lité, sciences commerciales, calli- A
X grap hie, sténograp hie, ainsi que Y
Y ceux de langue française, aile- y
Q mande, anglaise, italienne ot espa- Qjjj gnole recommenceront prochaine- A
I ment. T
Y Les jeunes gens étrangers à la V
0 Sooiété , qui désireraient suivre ces Q
m cours, sont priés d'adresser leur jjj
X demande à M. Georges PETITPIERRE , X
T président de la Sooiété, Dép ôt des V
Q Poudres fédérales , Seyon n" 7. Q
Q Local: Faubourg du Lac n"8. f j
Q Bibliothèque , jo urnaux , revues , u
Q publications illustrées Q
X en français, anglais et allemand. X

— Le cygne-bateau que devai t faire
construire la reine Victoria pour offrir
comme cadeau de noces à la princesse
Marie d'Edimbourg, lors du mariage de
celle-ci avec le prince Ferdinand de Ho-
henzollern , héritier du trône de Rouma-
nie, n'existait, dit le Truth, que dans
l'imagination d'un journaliste anglais de
province. La reine donnera à sa petite-
fille , dit le journal de M. Labouohère, une
pièce d'orfèvrerie, deux châles des Indes,
une collection de dentelles, quelques

livres et des portraits de Victoria et du
prince-consort.

— On mande de Toulon que pendant
les exercices de tir de marine de la
Croupe Lamalgue, la culasse d'une pièoe
de 90 millim. a fait exp losion blessant
gravement ses trois servants réservistes,
qu'on a transportés à l'hôpital de la ma-
rine où les deux derniers ont eu les jam-
bes amputées.

Le choléra.
— Il y a eu vendredi, à Saint-Péters-

bourg, 54 oas cholériques et 8 décès.
L'épidémie est en pleine décroissance

dans les provinces du Caucase.
Par mesure de précaution sanitaire, les

foires qui ont lieu chaque année en sep-
tembre et en octobre dans les villes de
Finlande sont supprimées.

Le choléra a éclaté dans les troupes
russes de la Bessarabie et y fait de
grands ravages.

— On mande de Rotterdam qu'un
garçon boulanger, atteint de choléra asia-
tique, a été transporté dâns les baraque-
ments.

— Vendredi, quatre nouveaux cas de
choléra dans les faubourgs de Bruxelles.
. A Anvers, 10 entrées, 3 sorties et
2 décès. Plusieurs oas sont signalés ' sur
des navires amarrés dans le port.

— A New-York, on signale plusieurs
nouveaux oas de choléra. Onze jeunes
enfants sont morts de la diarrhée à bord
du vapeur américain Bohemia, venant de
Hambourg. Un balayeur de rues est tom-
bé mort pendant son travail d'une attaque
foudroy ante. Cet incident a produit une
panique. Le maire demande au président
Harrison d'interdire absolument l'entrée
de tous les émigrants à New-York.

Les nouvelles du Texas annoncent que
le choléra s'est déclaré à Sainte-Croix et
à Saint-Louis.

— La Basrsenhalle, de Hambourg, se
plaint amèrement de l'indifférence de la
nation allemande à l'égard de la ville de
Hambourg, si cruellement éprouvée par
l'épidémie cholérique.

< Dans toutes les fêtes patriotiques, dit
la Bcersenhalle, on entend proclamer
cette parole du poète : < Nous voulons
être un peuple uni de frères. Aucune dé-
tresse, aucun danger ne nous sépare -
ront ! > Eh bien, les frères allemands
n'ont pas hésité à se séparer de nous en
présence de cette détresse et de ce dan-
ger. Il y a encore un mot qui n'a pas
trouvé sa confirmation , c'est celui qui
déclare que l'appel à la peur ne trouvera
d'écho dans aucun cœur allemand. Il
faut sans doute faire exception pour la
peur du choléra. Cette peur a régné en
maîtresse et supprimé toute sympathie,
toute humanité à l'égard de Hambourg
et de sa population. >

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

NOUVELLES SUISSES

Conseil f édéral. — Le Conseil fédéral
propose aux Chambres d'aooorder la ga-
rantie fédérale à la loi constitutionnelle
du canton de Genève du 6 juillet 1892
(représentation proportionnelle).

— Le Conseil fédéral a nommé M. le
lieutenant-colonel Siegwart , de Lucerne,
ohef au bureau fédéral du contrôle des
finances.

Faillite. — La commission de statis-
tique sur la faillite a adopté la proposi-
tion Streuli amendée. Les divers Etats
donneront seulement la statistique som-
maire de chaque année au bureau des
poursuites. Les statistiques détaillées ne
seront demandées que pour quelques cas
spéciaux peu nombreux. Pour chaque
cas spécial on aura un relevé individuel
sur lequel figureront la profession, le do-
micile du débiteur , nuis pas son nom.
On indiquera le produit de la réalisation
des meubles et immeubles, et la distribu-
tion faite aux différentes classes de créan-
ciers. La majorité a décidé que l'indica-
tion de la cause de l'insolvabilité ne se-
rait pas donnée.

Monnaie. — La Monnaie fédérale a
frapp é deux millions de pièces d'or. Elle
frappe des nouveaux écus et du billon.

Société des sous-off iciers. — Le comité
central de la Sooiété fédéral e des sous-
officiers annonce que le jury chargé
d'examiner lés travaux présentés à l'oc-
casion de la prochaine fête fédérale a été
composé comme suit :

MM. de Teohtermann , colonel-division-
naire, à Fribourg, président ; Scherz, co-
lonel-brigadier, à Berne; Camille Favre,
colonel brigadier, à Genève ; Ed. Secre-
tan , colonel-brigadier, à Lausanne; Boy-
de-la-Tour, colonel-brigadier, à St-Imier;
Blâmer, colonel de cavalerie, à Bornas;

INSTITUT Dr SCHMIDT, SAINT -GALL
Préparation toute spéciale , pratique et complète, pour le commerce et

l'industrie. Etude approfondie et rapide des langues modernes. Méthode
rationnelle et individuelle. — Système de petites classes. Succès constants. — Edu-
cation chrétienne. Surveillance suivie. Occasion de faire l'instruction religieuse eu
français ou en allemand. Soins dévoués. Vie de famille. Situation superbe et salubre.
Excellentes références de parents. Demander prospectus et programmes au directeur.

(H. 220 G.) D' SCHMIDT, professeur.

VILLE DE FRIBOURG
EMPRUNT A PRIMES DE 2,700,000 FRANCS

Divisé en 370,000 obligations.

Vingt-huitième tirage des numéros des Obligations et des Primes
15 SEPTEMBRE; 1898
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Toutes les primes ci-contre, ainsi que les obligations des séries 131, 201, 245,
251, 698, 763, 782, 1304, 1392, 1866, 1898, 2268, 2723, 3062, 3194, 3484, 3570,
3939, 3970, 4365, 4441, 4464, 4570, 4617, 5128, 5144, 5237, 5963, 5967, 6302, 6881,
7018, 7180, 7339, 7584, 7785, 7911, 9341, 10053, 10179, seront payées dès le
15 janvier 1893, par la Caisse d'amortissement de la dette publique, à Fribourg,
et par les Banques mentionnées dans les obligations.

Fribourg , le 15 septembre 1892.

(H-1330-F.) La Commission des Finances de la ville de Fribourg.



L.-H. Courvoisier, lieutenant-colonel , à
la Chaux-de-Fonds; Louis Perrier , lieu-
tenant-colonel du génie, à Neuohâtel ;
Virieux, lieutenant colonel d'administra-
tion, [à Lausanne; Lecoultre, major de
cavalerie, à Avenches ; Lutstorf , major
du génie, à Berne; Mathys, major d'ar-
tillerie à la Chaux-de-Fonds ; Chauvet ,
major d'artillerie, à Genève ; M illier , ma-
jor d'artillerie à Thoune; Morin , major
des troupes sanitaires , à Colombier.

Comme principal travail de concours ,
le jury a proposé le suivant : « Que peut
faire la société des sous-officiors pour le
développement de l'instruction du lands-
turm. » Les travaux devront être envoyés
avant le 15 mars 1893 au président du
comité central, à la Chaux-de-Fonds.

Vieux-Catholiques. — Avant de se se -
parer , le Congrès vieux-catholique a dé-
cidé la création d'une Revue internatio-
nale de théologie, qui paraîtra à Berne
sous la direction des professeurs Miohaud
et Woker.

Examens de recrues. — Le rapport du
Bureau fédéral de statistique sur les exa-
mens pédagogiques des recrues en 1891
vient de paraître.

Voici le rang des cantons d'après le
nombre, sur 100 examinés, de ceux qui
ont obtenu les meilleures notes : 1. Bâle-
Ville 63°/0; — 2. Genève 47; — 3. Neu-
châtel 46; — 4. Thurgovie 44 ; — 5.
Schaffhouse 39 ; — 6. Zurich 38; — 7.
Obwald 31; — 8. Glaris et Saiut-Gall
30; — 9. Appenzell (Rh. Ext .) 29; —
10. Grisons et Vaud 28; — 11. Bâ'e-
Campagne 27 ; — 12. Lucerne 26 ; —
13. Soleure 25; — 14. Berne, Nidwald
et Tessin 24 ; — 15. Fribourg et Argo-
vie 23 ; — 16. Zoug 22 ; - 17. Sehwytz
et Valais 18;—  18. Appenzell (Rh .-
Int.) 14; — 19. Uri 9. — Moyenne pour
la Suisse 29 %¦

Hygiène publique. — La commission
médicale suisse publie, avec la signature
de M. Sonderegger, de Saint-Gall , une
brochure traduite par M. le D' de Céren-
ville sur La préservation du choléra . Elle
est vente à la librairie Benda, au prix de
20 centimes.

Agriculture. — Une exposition suisse
d'agriculture aura lieu à Berne l'année
prochaine. La direction de cette exposi-
tion vient d'être désignée. Elle se com
pose de MM. Jenny, conseiller national,
président ; de Wattenwjl, conseiller
d'Etat, Muller, colonel , et A. de Murait ,
vice-présidents ; M. G. Fluckiger, secré-
taire général ; M. Moser, caissier général ;
M. Klening, directeur; commissaire gé-
néral.

BBRNB . — La caisse cantonale bernoise
a reçu 13,728 fr. pour les incendiés de
Grindelwald et de Saint-Stephan. Dans
ce chiffre figurent 2000 fr . envoy és par
le canton de Saint-Gall , 1000 fr. par
l'Argovie, 500 fr. par Soleure, 1000 fr.
par Thurgovie et 300 fr. par l'Obwald.

— Un sursis de 30 jours a été accordé ,
par jugement, au conseil d'administration
de la Caisse d'Epargne de St-Imier pour
conjurer la situation. Si, à l'échéance de
ce délai, aucun arrangement n'est sur-
venu, la faillite sera déclarée.

D'autre part, le conseil d'administra-
tion fait des efforts pour éviter une liqui-
dation et propose comme moyen de relè-
vement la conversion en actions du 10
pour cent des dépôts ; il invite la bour-
geoisie à une prise d'actions un peu con-
sidérable.

BALE. — Jeudi a eu lieu à Bâle l'inau-
guration de la nouvelle synagogue en
présence des autorités cantonales et mu-
nicipales. Des discours ont entre autres
été prononcés par MM. Drey fus, D'
Eohn et Neumann, grand rabbin. Le soir
un banquet a eu lieu au Casino auquel
assistaient également les représentants
des autorités.

BALE-CAMPAONE. — En présence dos
attaques dont il est l'objet de la part
d'une partie de la presse suisse à propos
de la décision qu 'il a prise au sujet de
l'affaire de Mœnchenstein , le gouverne-
ment de Bâle-Campagne a décidé de
publier, pour se justifier , le rapport que
lui a adressé le procureur-général au
sujet de cette affaire.

FRIBOURG . — Les subventions de l'Etat
en faveur de l'assurance contre la grêle,
dans le canton de Fribourg, en 1892, se
sont élevées à 6128 fr. Grâce à ces sub-
ventions, le nombre des agriculteurs
assurés est monté de 514 à 758, et le
cap ital assuré de 919,000 fr . à 1,500,000
francs.

GENèVE. — Un jugement intéressant
les agriculteurs a été rendu récemment
par la cour de justice civile de Genève.
II s'agit de la validité d'un paiement fait
entre les mains d'un domestique : Delru-
che a vendu â Cottet un taureau pour le

prix de 260 fr. Cottet envoya son domes-
tique , l'argent en mains, prendre livrai-
son de l'animal. Ce jour-là était jour
férié. Detruohe ne voulut pas livrer l'ani-
mal ; mais le lendemain , il chargea son
domesti que Jeandin , depuis longtemps à
son service, de conduire l'aoimal à son
nouveau propriétaire qui en paya le prix
à oe domestique; mais, celui ci, au lieu
de porter cet argent à son maître , s'en-
fuit et disparut sans qu'on ait pu le
retrouver. Soutenant que Cottet n'avait
pas valablement payé le taureau , Detru-
ohe l'assigna en paiement de l'animal ;
mais le tribunal décida que le domestique
Jeandin étant depuis longtemps au ser-
vice de Detruohe , Cottet a pu raisonna-
blement admettre que Jeandin avait man-
dat pour recevoir le prix du taureau qu'il
amenait. D'ailleurs Detruche, qui a in-
tenté des poursuites contre Jeandin , a
admis que c'était bien à son préjudice
que le détournement avait été commis.
Le paiement de Cottet a été jugé valable.

Conclusion : En cas de vente au comp-
tan t, le paiement fait par l'acheteur en
mains de l'emp loyé du vendeur qui lui a
amené la chose vendue est valable , et
l'acheteur ne saurait être rendu respon-
sable du fait que le dit employé a dé-
tourné la somme à lui remise.

VAUD . — M. Soldan , juge fédéral , et
M. Decoppet , procureur-général , ont pu-
blié dans la Revue pénale suisse une inté-
ressante étude sur la peine de mort dans
le canton de Vaud. Voici le résumé d'une
partie de ce travail.

Le Code pénal helvétique, adopté en
1799, resta en vigueur dans le canton de
Vaud jusqu 'en 1843. Il était sévère. Les
crimes et délits punis de mort étaient au
nombre d'une trentaine, dont une ving-
taines d'infractions politiques. Au nom-
bre des crimes punis de mort se trou-
vaient non seulement l'assassinat, l'em-
poisonnement et le parricide, mais encore
l'incendie , la tentative d'assassinat ou
d'empoisonnement, les blessures ou muti-
lations graves commises avec prémédita-
tion et do guet-apens, et même, dans un
oas, le faux témoignage. La peine de
mort , en cas de circonstances atténuan-
tes, pouvait être remplacée par onze ans
de fers au minimum. Pour prononcer la
peine de mort , le tribunal d'appel , auquel
revenaient tous les jugements des tribu-
naux de districts eu cette matière, devait
siéger au complet de ses troize membres,
et le jugement être approuvé par neuf
voix au moins.

La sentence d'appel étai t communiquée
au condamné le soir avant l'exécution ,
par le lieutenaut du Petit Conseil (Con-
seil d'Etat) et en présence d'ecclésiasti-
ques. Le lendemain matin, après lecture
publique de la procédure et de la sen-
tence, le cortège se dirigeait vers l'écha-
faud , ayant à sa tête l'accusateur public
en chef , accompagné de son substitut , le
le lieutenant du Petit Conseil, suivi de
son secrétaire et de ses huissiers, tous à
cheval. Un peloton de milice précédait
et suivo.i t le condamné, qui marchait
escorté de douze gendarmes el de deux
ecclésiastiques. L'exécuteur de la haute
just ice était vêtu d'un manteau écarlate
et coiffé d'un chapeau galonné d'or.
Après l'exécution , l'un des ecclésiasti-
ques présents adressait une allocution à
la foule, du haut de l'éohafaud.

Le lieutenant du Petit Conseil , p lus
tard le préfet , disait au bourreau : « Exé-
cuteur de la haute justice , je te remets
X., condamné à la peine de mort pour
crime de,., tu le lieras et le garrotteras ,
tu le conduiras au lieu du supp lice et tu
lui trancheras la tête aveo ton glaive. »
Après l'exécution , s'adressant aux ma-
gistrats présents , le bourreau deman-
dait : « Messieurs de la justice du canton
de Vaud , ai-jo fait mon devoir ? » A quoi
le préfet répondait : « Oui. »

CHRONIQUE NEUCHATFLOISE

Instruction publique. — Ensuite de la
décision de la conférence dos ohefs de
départements de l'Instruction publi que,
concernant la nomination d'une commis-
sion interoantonale composée de deux
membres par canton , en vue de l'élabo-
ration d'un manuel d'arithmétique pour
les écoles primaires , le département de
l'Instruction publique du canton de Neu-
châtel a dési gné comme délégués neu-
châtelois : MM. Ami Guebhart , ancien
inspecteur des écoles, à Bôle, et Louis
Saladin , professeur de mathématiques , à
la Chaux-de-Fonds; comme supp léant :
M. F.-A. Jacot , directeur de l'école
secondaire, à Colombier.

CH éZARD -ST-M ARTIN . — La lovure de
la fabrique d'horlogerie a eu lieu samedi
et tout s'est passé sans accident. Au
cours de l'op ération , il a été pris du bâ-
timent uno photographie sur laquelle
fi gurent tous les nombreux ouvriers , les

entrepreneurs , l'architecte et le futur
directeur de la fabrique.

La fête, pour laquelle la commune a
voté la somme de 200 fr ., a été fixée à
demain. Elle n'a pas eu lieu samedi ,
comme nous l'annoncions dans notre
dernier numéro , à cause du Jeûne. Il y
aura cortège aveo musique , discours , et
le soir banquet à l'Hôtel de Commune.

VAUMARCUS . — Il y a eu hier huit
jou rs qu 'à deux heures de l'après-midi ,
deux femmes , la mère et la fille, ont été
attaquées par un Italien , sur la route de
Vaumarcus. Pendant que cet individu
était en train d'étrangler la mère, éten-
due par terre , la fille poussait des cris do
détresse ; ses appels ont été entendus du
poste de gendarmerie , situé non loin de
la scène du crime. Le gendarme accou-
rut aussitôt et, après bien des difficultés,
a mis le malfaiteur en lieu PÛr. La vic-
time en a été quitte pour quel ques lé-
sions externes sans gravité.

(Messager du Vignoble.-)

COUVET . — Le march é au bétai l du 13
septembre comptait 45 à 50 sujets ; peu
de choix , uusai les transactions ont été
nullen. Quel ques porcs (20 à 25 du poids
de 50 à 70 kg.) se sont vendus de 130 à
150 fr. la paire. Il y a tendance à la
hausse.

CHRONIQUE LOCALE

En faveur de la paix.

Le 24 juillet , le congrès de sociétés de
paix, entraîné par un discours énergique
de M. Moneta , rédacteur du journal
Il Secolo, a voté l'organisation , dans tous
les pays d'Europe , d'une pétition en fa-
veur de la paix.

M. Elie Ducommun , secrétaire général
du Juva-Simplon et vice-président du
bureau international , a rédigé l'appel
ci-dessous, qui fut signé par tous ses
collègues.

APPEL AUX PEUPLES
POUR UN PéTITIONNEMENT UNIVERSEL EN

FAVEUR DE LA PAIX

L'Europe gémit sous le poids des ar-
mements; ses ressources sont absorbées
et détruites en pure perle. Elle ne peut
améliorer ses institutions sociales. Ses
industries sont placées dans des condi-
tions d'infériorité par los dépenses impro-
ductives. L'état d'incertitude où Ion se
trouve provoque des crises intermitten-
tes toujours plus rapprochées.

C'est, pour les Etats comme pour les
individus , la ruine à brève échéance, en
même temps que c'est la terreur des
familles, menacées de perdre ceux qui
leur sont chers dans l'horrible tuerie qui
serait la conséquence d'une conflagration
europ éenne.

L'instant est suprêmo ! Tout peut être
sauvé aujourd'hui , et tout peut être com-
promis demain , si l'on tarde à donner à
la conscience publique l'occasion de
pousser un cri d'alarme assez fort pour
dominer le bruit des préparatifs de
guerre.

Mettons nous donc tous à l'œuvre:
Vieillards, qui savons par exp érience

que la guerre appelle la guerre;
Jeunes gens, qui ne voulons pas ser-

vir de chair à canon;
Femmes, pour qui la menace d'uue

guerre est un perp étuel cauchemar ;
Ouvriers des villes , qui réclamons la

sécurité du lendemain;
Agriculteurs , qui tenons à nos mois-

sons 1
Que tous élèvent jusqu aux cieux une

immense clameur, qui se résolve ou ces
doux mots : La Paix l

La paix pour le bonheur de nos foyers !
La paix pour notre pain do demain ! La
paix pour que nous puissions vouir on
aide à ceux qui souffrent!

Français, Allemande , Russes Anglais,
Italiens, Autrichiens , nous n'avons pas
de haines personnelles à assouvir les
uns contre les autres. Pourquoi nous
massacrerions nous ?

Si 1 un de nous croyait avoir à ne
plaindre d'un acte injuste de son voisin ,
il recourrait aux tribunaux. Ce qui est
utile et bon dans les relations indivi-
duelles doit l'être aussi dans les rapports
de peup le à peup le.

Donnons donc une solution pacifi que à
toutes les difficultés qui pourraient nous
mettre les armes à la main , puis soula-
geons les peup les d'une notable partie
dos charges que leur imposent des arme-
ments ruineux. Nous rendrons ainsi la
sécurité à tous, et nous ferons cesser
l'angoisse d'un inconnu menaçant.

A l'œuvre.
Qu'un pétitionnement universel porte

nos vœux pour la paix aux oreilles et
aux cœurs de ceux de qui dépend la vie
de millions d'hommes ! Les gouverne-
monts no sauraient désirer la guerre, qui
peut être funeste à chacun d'eux et mi-
norait fatalement et vainqueurs et vain-

cus ; mais on leur a dit que leurs peup les
la désirent , et cette erreur est de nature
à provoquer les plus épouvantables dé-
sastres.

Faisons-leur connaître la vérité par un
pétitionnement , qui sera organisé par les
Sooiéfés de la Paix dans chaque pay s,
et que cette man ifestation soit assez im-
posante pour qu 'il ne leur reste plus au-
cun doute sur lo courant irrésistible qui
pousse les peup les à abhorrer la guerre !

Nous voulons la fraternité par la Paixl
Nous voulons lo bien-être par lo travail!

Par mandat du IV°" Congrès uni-
versel de la Paix :

Le Bureau du Congrès et la Commission
du Bureau international:

Louis Ruchonnet , président ; Elie Du-
commun , vice-président ; Robert Com-
tesse, vice-président ; Félix Moschelles, ¦

vice-président ; Angelo Umilta, secré-
taire général ; Louis Perrin , caissier ;
Dr Adol phe Richter, Thomas Snape ,
baronne Bertha de Suttner, La Fon-
taine, Julie Toussaint , Frédéric Bajer ,
D' Trueblood , Ciuflea, Général Guaita,
J. Millier , Marie Gœgg, Emile Arnaud ,
Nicolas Fleva, Dr A. Gobât, Belva
Lockwood, W. Marcusen , Angelo Maz-
zoleni, Frédéric Passy, Hodgson Pratt,
Franz Wirlh.

Barreau. — La conférence des avocats
du canton était réunie samedi à Neuch â-
tel, à l'Hôtel de-Ville , sous la présidence
de M. J. Breitmeyer, avocat, et comptait
ving t-cinq participants environ. M. E.
Bonhôte, D' en droit , a donné lecture
d'un travail fort bien pensé et approfondi
sur la question des « Exceptions préjudi-
cielles en droit neuchâtelois », sujet très
spécial et intéressant, qu 'un juriste érudit
pouvai t seul aborder. Les applaudisse-
ments qui ont souligné la lecture de oe
rapport ont prouvé à son auteur qu 'il
avait été très écouté et surtout bien
compris.

Un dîner qui fait en tous points hon-
neur à M. Breithaupt , réunissait à l'Hôtel
du Faucon, messieurs les avocats, dont la
verve et l'entrain se sont manifestés dans
de nombreux discours et productions.
Après le café, messieurs les avocats pre-
naient le régional - sans billet d'assu-
rance — pour visiter la nouvelle ligne et
terminer la journée sous les ombrages
toujours attrayants de Chanélaz.

Bn résumé, charmante réunion , beau-
coup de g lîté , de discours , de chansons
et pas de politique !

Le jour du Jeûne. — La journée belle
et chaude qu 'il a fait hier a favorisé les
déplacements, dont le nombre a peut-être
été sans précédent. La campagne était
pleine de promeneurs, tandis qu'en ville
se voyaient beaucoup de personnes des
villages voisins.

Il y a eu entre notre cité et le dehors
un vrai ehassé-croisé, qui a surtout pro-
fité aux entreprises de transport. A la
gare , chaque train arrivant déposait
quantité de voyageurs ; sur le lac, les
bateaux à vapeur avaient toutes leurs
places prises. On nous dit que le funicu-
laire Ecluse-Plan a transporté hier 2086
personnes , 1367 en montant et 719 en
descendant ; 583 billets à 10 cent., 97 à
15 et 431 à 20 cent, ont été délivrés, le
reste ayant des abonnements.

Mais c'est dans les wagons dn Ré-
gional N. -C.-B. que la presse a été le
plus grande. Mal gré six trains supp lé-
mentaires , la foule semblait ne pas dimi-
nuer dans les gares, pendant qu 'elle
s'é'ouffait dans lea voitures. Garnies jus-
que sur les mai che pieds, celles-ci avaient
l'air de grappes humaines. Plus de 4000
voyageurs ont été transportés sur la ligne.

Maraudage . — Dans la nuit de jeudi à
vendr edi , des malfaiteurs, au nombre de
trois , be sont introduits dans une vigne,
aux Sitars, après en avoir fait sauter une
parlie do la palissade. Ils étaient en train
do butiner lorsqu 'ils furent dérangés dans
lour besogne par un garde de nuit qui
réussit à s'emparer de l'un d'eux , per-
sonnage connu des environs , paraît-il.

Choses et autres.
,*a Le roman d'un guide savoisien ,

conté par M. Paul Ginistry, dans le
X I X m° Siècle :

Jean Chariot , d'Argentièros , guide fort
expert , avait conduit souvent uno auda-
cieuse Ang laise, miss Straton , qui ne
s'était pas contentée d'ascensions faites
en été, mais qui , en plein cœur de
l'hiver , avait voulu aussi atteindre les
sommets les plus redoutables. Là-haut ,
là-haut , sur la montagne — comme dit la
chanson — on no voit p lus les choses
avec la même étroitesse qu'en bas, et les
différences de castes et les distinctions
sociales semblent purs préjugés. Bref,
miss Straton s'avisa de s'éprendre du
beau garçon qui , maintes fois , d'une

poigne solide, l'avait retenue sur le bord
de l'abîme. On imagine les lyriques
accents de passion que peut trouver une
Anglaise sentimentale, à quel que deux
mille mètres au-dessus du niveau de la
mer...

Le bon Jean Charlet , à ces discours ,
ouvrait de grands yeux. Lui , devenir le
mari de cette quasi-millionnaire aux pieds
légers ! Ce n 'était pas que la chose lui
dép lût ; mais il avait peur des plaisante-
ries des camarades; et puis, est-ce que
les règlements de la corporation permet-
taient cette métamorphose ? Discipliné
avant tout, il voulait consulter le guide-
chef.

— Enfin , dit-il , c'est que je tiens à
mon métier.

— Vous ne le quitterez pas, répondit
l'Anglaise; seulement, vous ne conduirez
plus que moi.

Il paraît que le ménage est toujours
très heureux 1

Bourse de Genève, du 17 sept. 1892
Actions Obligations

Jura-Simplon. HS. '/s 3Vj fédéral . . — .—Id. priv. — .— 3°/0 id. ch.de f. — .—Central-Suisse — .— 3% Gen. à lots 104.—N-E Suis. anc. —,... 8.-0. 1878,4% 510.75St-Gothard . . — .— Franco-Suisse — .—Union-S. anc. — .— N.-E.Suis.4°/0 523.—Banque fèdèr. — .— Lomb.anc.3% 316.75
Unionfin.sen. — .— Mérid.ital.3% 297.75
Parts de Setif. — .— Douan.ott.5% — .—Alpines . . . .  — .— Prior.otto.4 °/0 436.50

Changes à Genève Araant «" *« wio
Demandé OUert Londres . 139.20

T? nn ™ „„„ Hambour 138.80France . . 99.- 100.02 /, Francfort -.-Londres. . 20.171/, 2o.21'/4 
Allemagne 123.50 123.65 Esc. Genève 21/,»/,

Bourse de Paris, du 17 sepiein. 1892
(Cours de clôture)

3o/o Français. 99.67 Crédit foncier 1120.—
Ext. Esp. 4% 65.37 Comp toir nat. — .—
Hongr. or 4% 95.90 Bq. de Paris . 672.50
Italien 5% . . 93.37 Créd.lyonnais 805.—
Portugais 3% 23.75 Mobilier fran. 140.—
Rus. Orien5% 67.75 J. Mobil, esp. 83.75
Turc 4% ¦ • • 21.92 Banq. ottom. . 592.18
Egy. unif. 4% 497.50 Chem.Autrich. —.—

Actions Ch. Lombards 223.75
Suez 2710.— Ch. Méridien. 645.—
Rio-Tinto . . . 368.25 Ch. Nord-Esp. 178.75
Bq. de France 1060.— Ch. Saragosse 191.25

AVIS TARDIFS

Il s'est égaré depuis samedi un jeune
chien mouton brun , tache blanche sous
le cou Les personnes qui on auraient pris
soin sont priées d'en donner avis à Marie
Bûcher , sur la Place du Marché.

Perdu hier , à Chaumont , un mantelet
d'enfant , blanc avec boutons dorés. Le
rapporter , contre récompense, me Purry
n° 4, au magasiu de G. Pœtzsoh.

Imprimerie II. WOLFUATH & 0;*

Tokîo, 17 septembre.
Un terrible ouragan a fait d'immenses

ravages dans le district de Tokousima,
au sud de Kioto. On évalue le nombre
des personnes tuées à trois cents. Qua-
rante-deux mille maisons ont été détrui-
tes ou emportées par l'inondation , qui a
couvert une étendue de 20 000 hectares.

La dyssenterie sévit dans plusieurs
districts du Japon.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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Berne, 18 septembre.
Le père Hyacinthe a prêché deux fois

dans l'église catholique affectée au culte
libéral . Ce soir , à 7 heures, l'église était
pleine.

L'orateur a parlé sur les travaux du
congrès de Lucerne et de l'œuvre de ré-
forme à laquelle il a consacré sa vie, spé-
cialement le célibat des prêtres .

Paris, 18 septembre.
Les socialistes ont manifesté sur la

tombe de Joffrin et devant le mur des
fédérés.

Paris, 18 septembre.
Le corps expéditionnaire dans le Da-

homey s'est avancé le 14 au matin dans
l'intérieur jusqu 'à 60 kilomètres de Porto-
Novo. De nombreux villages dahoméens
ont fait leur soumission.

Lille, 18 septembre.
Près ïïoupeline, les douaniers français

ayant voulu arrêter des ouvriers belges
qui faisaient la contrebande de cafés,
mille Belges délivrèrent leurs camarades
et firent tomber une grêle de pierres sur
les douaniers qui se défendirent à coups
de revolver . Des renforts de gendarmerie
ont été envoyés sur les lieux.
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